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Comme activité universelle, le sport 
rassemble ses passionnés par les 
émotions, les différents événements 
sportifs et les moments mirifiques qu’il 
offre. Au Togo et dans bon nombre de 
pays du monde, parmi les disciplines 
sportives, le football se taille la part 
du lion et cristallise plus d’ardeur et 
de passion. C’est le sport le plus 
adulé. Comme le souligne plus d’un, 
le sport a une force fédératrice au sein 
d’une société. Il procure les émotions, 
personnelles et collectives, les plus 
fortes. C’est au cours d’un match de 
football que deux ennemis peuvent faire 
des accolades sans s’en rendre compte. 

Ces émotions, cette euphorie, le Togo 
en a connu lors de la phase qualificative 
de la Coupe du monde de football 
2006 qui avait mis aux prises 198 
équipes nationales, couronnée par la 
qualification des Eperviers parmi les 32 
formations pour disputer la phase finale 
en Allemagne. Au cours du printemps 
2004 et l’automne 2005, le peuple 
togolais fut bercé par les exploits de 
l’équipe nationale lors de leurs victoires.

La participation à la phase finale de la 
Coupe du monde en 2006 fut le plus 
grand exploit dans l’histoire du football 
au Togo, porté par les joueurs comme 

Sheyi Adebayor, Kougbadja Kader, 
Agassa Kossi, Alexis Romao, etc. Ces 
derniers ont inscrit le nom du Togo et 
les leurs dans les annales internationales 
du football mondial. Cependant 
après cette épopée de notre équipe 
nationale, le football togolais connait 
une chute continue jusqu’à ce jour. 
Les dernières participations des 
Eperviers la Coupe d’Afrique des 
Nations remontent à 2010, 2013, 2017 
et pour la première fois, le Togo a 
franchi en 2013 l’étape du 1er tour, en 
jouant en Afrique du Sud les premiers 
quarts de finale de son histoire.

ÉDITORIAL
AU POINT MORT, LA RELANCE S’IMPOSE
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Ainsi depuis 2017, le football togolais 
connait une traversée du désert, 
sanctionnée par des résultats 
catastrophiques. A l’évidence, les 
Eperviers et l’ensemble de la population 
suivent de très loin les matchs des 
différentes éditions de la CAN, car la 
qualification du Togo est devenue une 
équation difficile à résoudre. Malgré 
le passage du sorcier blanc, Claude 
LEROY, avec ces stratégies supposées 
gagnantes, les débâcles de l’équipe 
nationale ne font que s’enchainer. Que 
se passe-t-il avec nos Eperviers ? Nul n’a 
la réponse à cette question épineuse.

Le sport roi est devenu la marche 
d’un esclave à bras chargés qui peine 
à avancer normalement. Le moins 
qu’on puisse dire est que le mal a 
pratiquement pris la forme d’une 

gangrène qui érode l’image du Togo 
sur le continent, dans presque toutes 
les compétitions (CAN, CHAN, Ligue 
africaine, …). On a encore en mémoire 
la grosse désillusion des clubs togolais 
lors de la Ligue des Champions et la 
Coupe de la Confédération. Ils étaient 
incapables de s’imposer ni à domicile, 
ni à l’extérieur durant les rencontres 
du premier tour préliminaire des 
compétitions interclubs de la CAF, 
saison 2023-2024. Le triste bilan 
était un nul et trois défaites, dix buts 
encaissés pour un but marqué pour 
les deux représentants du Togo. Et on 
a tendance à penser que cela n’émeut 
personne pour qu’une décision 
efficiente et importante soit prise. 

Il est temps qu’une politique sportive 
à moyen et à long terme soit 

véritablement mise en place avec 
des ambitions clairement définies, 
appuyée par des infrastructures 
sportives adéquates. La réforme de 
notre championnat national décidé 
par la Fédération Togolaise de Football 
reste une belle initiative. Seulement 
que certains ont déjà l’impression 
qu’elle ne va pas prospérer, au regard 
des tentatives antérieures sans suite 
évidente. Selon ces derniers, elle va 
demeurer un beau texte dans les tiroirs 
de la FTF. En tout cas, osons croire au 
contraire pour que le drapeau togolais 
avec ses couleurs emblématiques flotte 
de nouveau parmi les autres nations lors 
des compétitions continentales tout en 
aboutissant à des résultats probants. 

Ravivons la flamme du football, 
encore mieux du sport togolais !!!
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LE RENOUVEAU SPORTIF DE LIDI BESSI KAMA

Plusieurs actions ont été entreprises 
dans le seul but d’hisser le Togo au 
rang des grandes nations africaines en 
matière de sport.  Que ce soit dans le 
football, le rugby, le tennis pour ne citer 
que ceux-là, le médecin Lieutenant-
Colonel Lidi Bessi Kama œuvre 
avec toute la hargne possible pour 
conformer le secteur qui est à sa charge 
à la feuille de route gouvernementale 
Togo 2025. 

Bien que méconnue des togolais à sa 
nomination, Lidi Bessi Kama travaille 
d’arrache-pied depuis lors pour 
éradiquer les problèmes auxquels le 
sport togolais était confronté avant sa 
prise de fonction. Nous nous rappelons 
encore de ses premières actions envers 
les fédérations sportives. 

En effet, la deuxième femme ministre 
des sports de l’histoire du Togo a 

sommé les équipes dirigeantes des 
instances faîtières des différentes 
disciplines sportives à aller à un 
congrès. Il faut comprendre que les 
équipes dirigeantes présentes à sa 
nomination jouaient à la prolongation 
à la tête de ces organisations. Nous 
pouvons noter par exemple l’élection 
de Noel Kokou Tadégnon comme 
président de la Fédération Togolaise 
de Volley-Ball.

Une ère nouvelle est en cours pour 
le monde du sport au Togo suite à 
l’adoption unanime du projet de loi 
fixant les règles d’organisation, de 
développement et de promotion des 
activités physiques et sportives dans 
le pays. Cette décision a été prise 
lors de la 7ème séance plénière de la 
première session ordinaire de l’année 
de l’Assemblée nationale, présidée par 
Mme Yawa Djigbodi Tségan, présidente 
de l’Assemblée nationale, en présence 
de la ministre des Sports et des Loisirs, 
Médecin-Lieutenant-Colonel Lidi Bessi 
Kama.

Elle vient en remplacement à la 
précédente, en vigueur depuis juin 
2011, et qui a montré ses limites au 
fil des ans. L’évolution rapide des 
pratiques sportives tant au niveau 

national qu’international, ainsi que les 
ambiguïtés institutionnelles, ont rendu 
nécessaire une révision profonde. 
L’ancienne loi avait instauré une double 
tutelle pour les enseignants d’Éducation 
Physique et Sportive (EPS) et pour 
l’Institut National de Jeunesse et Sport 
(INJS). Ces enseignants étaient sous la 
tutelle et du ministère des enseignants 
primaire et secondaire et du ministère 
chargé des sports. Quant à l’INJS, il 
était sous la double tutelle du ministère 
des sports du ministère chargé de 
l’enseignement superieur.  

La nouvelle loi, composée de soixante-
sept articles répartis en neuf chapitres, 
introduit trois grandes innovations 
majeures. Tout d’abord, elle clarifie 
la question de la tutelle hiérarchique 
des enseignants d’EPS en transférant 

cette responsabilité au ministère de 
l’Éducation nationale, mettant ainsi fin 
aux ambiguïtés précédentes.

Ensuite, l’INJS est désormais rattaché 
à l’Université de Lomé, clarifiant, de 
ce fait, son ancrage institutionnel. Ce 
qui simplifie sa gestion administrative 
sous l’égide du ministère en charge de 
l’Enseignement supérieur.

Enfin, la création de deux nouvelles 
fédérations, l’une dédiée aux sports 
scolaires et l’autre aux sports universitaires, 
remplace l’ancienne Fédération des 
Sports Scolaires et Universitaires 
(FETOSSU). Cette réorganisation 
répond aux normes internationales, 
facilitant donc l’adhésion des fédérations 
nationales aux fédérations internationales 
compétentes.

LA NOUVELLE LOI SUR LES ACTIVITÉS PHYSIQUES ET SPORTIVES

Exactement trois ans que la cheffe du gouvernement Victoire Tomegah Dogbé a fait de Lidi Bessi Kama, la nouvelle 
dirigeante du ministère des sports et des loisirs. Sous sa direction, le ministère des sports prend un nouvel élan, avec 
pour ambition de révolutionner le paysage sportif togolais. Sa devise-programme est claire « Fédérons nos énergies 
pour ennoblir les sports et les loisirs, soulever les masses populaires, redonner de la joie à tous nos concitoyens et 
renouer le lien entre les athlètes des différentes disciplines sportives et le peuple togolais ». Ce qui définit clairement les 
ambitions de l’ancienne élève du Lycée de Tokoin pour le portefeuille qui lui a été confié.
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Dans le domaine du football, la ministre 
en charge des sports a posé les bases 
des actions concrètes dont les fleurs 
promettent des fruits impressionnants. 
A l’évidence, pouvons-nous évoquer la 
nomination du portugais Paulo Duarte 
comme sélectionneur de l’équipe 
nationale masculine de football. Ce 
dernier abat un gros boulot à la tête 
des Eperviers du Togo. Ce qui donne 
un nouveau souffle au sport roi togolais 
qui sombrait depuis quelques années. 

Certes le Togo n’est pas qualifié 
pour la prochaine messe du football 
africain en Côte d’Ivoire, cependant 
les résultats ne tarderont pas à suivre 
le travail qui se fait. A cela, s’ajoute la 
remise d’agréments à des centres de 
formation en football. Lesquels ont 
reçu l’onction de former la nouvelle 
génération des footballeurs devant 
intégrer les rangs de l’équipe nationale 
sénior dans les années à venir.

C’est toujours sous le magistère 
de Mme Bessi Kama, que l’équipe 
nationale féminine a réussi à décrocher 
une qualification historique pour la 
Coupe d’Afrique des Nations Féminine 
en 2022. Un exploit qui a hissé le 
football féminin togolais au rang des 
grandes nations de la discipline sur le 
plan continental. Cette équipe dirigée 
par Kayi Tomety tente de décrocher 
une deuxième qualification. Pour 

le premier tour des éliminatoires, 
les Eperviers Dames ont écrasé les 
Gazelles du Djibouti en aller et retour 
sur un score de treize buts à zéro 
(13-0). Elles seront aux prises avec la 
Tanzanie, en une double confrontation 
entre le 27 novembre et le 5 décembre 
2023, pour le compte du deuxième 
tour des éliminatoires de la prochaine 
Coupe d’Afrique des Nations du 
football féminin.

En 2022, le Lieutenant-Colonel 
Lidi Bessi Kama a échangé avec le 
Directeur Général de Rugby Afrique 
(anciennement appelé Confédération 
Africaine de Rugby), Aib Azzouz à 
Lomé. Cette séance de travail avait 
pour but d’explorer les contours de 
cette discipline pour son essor au Togo.

Venons-en au volley-ball. Il est en pleine 
évolution au Togo. Sous la houlette du 
ministre des sports et du Président de 
la Fédération Togolaise de Volley-Ball, 
cette discipline reprend petit à petit 
son envol. Depuis quelques années, 
plusieurs actions ont été posées pour 
relancer la discipline. Les résultats sont 
déjà visibles, notamment la formation 
des arbitres et des entraîneurs, les 
sessions de formation pour vulgariser 
la discipline dans le pays. La reprise 
du championnat national a aussi été 
effective dans le pays.

Notons que le Togo est qualifié pour 
le tournoi final des Jeux Olympiques 
2024 en Beach-Volley, prévu pour le 
mois de juin 2024 à Paris.

Le Togo a aussi fait ses premiers pas en 
gymnastique rythmique avec l’athlète 
Mathilde Maggioli. Cette dernière a été 
troisième au Championnat d’Afrique 
de sa catégorie, tenue cette année en 
Ile Maurice.

L’athlétisme n’est pas du reste. Dans 
cette discipline, les athlètes togolais 
réalisent de belles performances à 
l’instar de Maheza Anaming. Cette 
dernière a remporté 20 médailles en 26 
compétitions internationales en 2021. 
Dernièrement, elle a terminé troisième, 
synonyme de la médaille de bronze au 
marathon de Banjul.

Plusieurs activités sont en cours 
dans toutes les disciplines pour faire 
du sport un élément de cohésion 
nationale au Togo. La ministre des 
sports et des loisirs, Lidi Bessi Kama 
continue d’œuvrer pour parvenir 
aux objectifs fixés par la feuille de 
route gouvernementale Togo 2025. 
A l’évidence, citons l’inauguration 
les 29 et 30 septembre derniers des 
plateformes sportives des lycées de 
Nano et de Cinkassé dans la région des 
Savanes.

AVANCÉE DANS LES DISCIPLINES SPORTIVES
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À ce jour, le processus est enclenché 
et des étapes sont franchies. On 
retient notamment, la mise en place 
du Comité de pilotage en avril 2022, 
l’élaboration des termes de référence 
du processus de professionnalisation 
du football au Togo, l’élaboration et 
validation des projets de textes de la 
Ligue Professionnelle (20, 21 et 22 avril 
2022), l’adoption des textes (statuts 
de la Ligue Professionnelle) par le 
Congrès de la FTF le 6 mai 2022, et 
bien sûr l’atelier de lancement de la 
phase opérationnelle tenu le 27 janvier 
2023.

Les prochaines étapes débuteront 
sans nul doute par une restitution et 
mise au point des avancées par la FTF 
aux membres à travers un congrès. 
Cette étape pourra être suivie d’appels 
à manifestation d’intérêt (dépôt de 
candidature pour les clubs intéressés), 

la mutation des clubs en sociétés 
sportives, la sélection des clubs 
suivant les critères définis, l’Assemblée 
Générale constitutive et création de la 
Ligue Professionnelle de football au 
Togo, la signature de la convention 
Ligue Professionnelle, l’adoption 
des règlements et planification des 
compétitions.

À l’heure actuelle, le projet est mis en 
sourdine face à certaines exigences, 
entre autres le manque d’infrastructures 
sportives et de financement adéquat. 
Les championnat national de première 
division saison 2023-2024 a, quant à lui 
, repris le 21 octobre 2023 en gardant 
l’ancien format.

L’ensemble des 16 clubs se sont lancés 
à la conquete du titre de champion 
détenu par l’Association Sportive de la 
Kozah (ASKO) de Kara. 

Même si le projet de 
professionnalisation rencontre des 
difficultés, le Togo devra réussir à arriver 
au football Pro s’il veut être compétitif 
sur le continent et dans le monde. 
L’effectivité de la professionnalisation, 
reconnaissons-le, augure un lendemain 
meilleur pour le football Togolais, un 
passage forcé donc.

Où en est-on à ce jour ?

La professionnalisation, un passage forcé pour le Togo

L’ETAT DES LIEUX DU FOOTBALL TOGOLAIS

L’idée émane du plus haut sommet 
de l’Etat. Les autorités veulent sortir 
le football Togolais de l’amateurisme 
et lui donner un nouveau visage. Les 
préalables sont aussi entamés pour 
sa concrétisation. Le 27 janvier 2023, 
un atelier a été organisé à Lomé, à 
cet effet, pour les acteurs du football. 
Présidé par le Ministre des Sports et 
des loisirs, Dr Lidi BESSI KAMA, l’atelier 
marquait le lancement du processus. 
Il a vu la participation du Comité 
Olympique national du Togo (CNO-
Togo), de la Fédération Togolaise de 
Football (FTF), entre autres.

La rencontre avait permis aux 
participants de faire le point des acquis 
et des activités déjà réalisées dans le 
cadre de la professionnalisation d’une 
part, et d’autre part, de partager les 
points de vue sur les étapes à venir 
pour aboutir à la concrétisation du 
football professionnel au Togo.

« La concrétisation du projet de 
professionnalisation du football 

au Togo permettra également 
au gouvernement et aux acteurs 
concernés de rendre le football 
togolais beaucoup plus attractif, 
compétitif et profitable aux joueurs 
et aux investisseurs…. Pour le 
gouvernement, la professionnalisation 
du football togolais se présente 
comme le passage obligé pour attirer 
les investisseurs, des joueurs de haute 
gamme, de grande valeur marchande 
et surtout pour développer l’industrie 
du football ainsi que l’économie qui 
s’y attache », avait déclaré le Ministre 
des Sports et des loisirs, Dr Lidi BESSI 
KAMA à l’ouverture de l’atelier.

La professionnalisation du football 
voulue par l’ensemble des acteurs 
et soutenue par le gouvernement, 
implique la création d’une ligue 
togolaise du football professionnel 
pour gérer le football professionnel 
avec 14 clubs en Ligue 1 et 16 en Ligue 
2. Ces clubs professionnels seront 
recrutés sur appel à manifestation 
d’intérêt, suivant des critères sportifs, 

financiers et administratifs, dans une 
logique de répartition territoriale, 
de sorte à n’avoir qu’un seul club 
éligible par préfecture pour chaque 
niveau de compétition. Ce critère 
de la territorialité s’explique par la 
vision du gouvernement d’asseoir 
une rationalisation des ressources, un 
meilleur ancrage territorial des clubs 
et une compétition relevée. Les clubs 
ainsi sélectionnés devront se muter en 
sociétés sportives suivant les schémas 
retenus. Ils bénéficieront également 
d’un accompagnement financier de 
l’Etat pendant quelques années ainsi 
que des exonérations de la TVA sur 
les équipements sportifs destinés aux 
clubs engagés et des taxes fiscales sur 
une période.

Parlant d’accompagnement de 
l’Etat aux acteurs, il s’agira selon les 
informations, d’une subvention (70 
millions pour les clubs de la Ligue 1 et 
60 millions pour ceux de la Ligue 2), 
ceci en plus des exonérations sur les 
taxes.

Au Togo, le championnat national de première division 2023-2024 a démarré le 21 octobre 2023. Cette saison devrait 
marquer le début d’une phase de professionnalisation du football togolais. Les autorités le veulent désormais, de même 
que toutes les autres compétitions de football, « Professionnel ». Sauf que le basculement du football amateur au 
football professionnel semble être aussi difficile que compliqué. « Les clubs togolais, sont-ils prêts pour aller au format 
Pro? », c’est en effet la grande question au bout des lèvres vu les contraintes qu’imposent le format Pro.
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Pour l’essor du Football, la FTF déroule le Projet Développement de Talents

Le Togo est résolument engagé à 
changer le visage de son football. Après 
le processus de professionnalisation 
enclenché, il est annoncé un 
programme pour développer le football 
à la base. Il s’agit du Programme de 
Développement des talents (TDS). 
L’initiative s’inscrit dans le cadre de la 
nouvelle politique de développement 
égalitaire du football, adoptée par la 
FIFA et ses associations membres.

L’idée pour la FIFA est d’amener les 
Etats membres à développer une 
politique d’émergence du football des 
jeunes. A cet effet, une mission de la 
FIFA s’est déroulée du 15 au 24 juillet 
2023 pour sensibiliser les acteurs du 
football régional aux avantages et aux 
implications de ce projet ambitieux.

« Nous avons l’honneur de porter 
à votre connaissance l’arrivée 
d’une mission de promotion et de 
vulgarisation du projet TDS, dans 
le cadre de la nouvelle politique de 

développement égalitaire du football 
dans toutes les associations membres 
de la FIF », avait signifié le Secrétaire 
Général de la Fédération Togolaise 
de Football, Hervé Tété Agbodan 
dans une note circulaire envoyée aux 
présidents des ligues régionales.

Encore appelé Talent Dévelopment 
Scheme, le programme vise à optimiser 
le développement des talents dans le 
football togolais pour la période 2023-
2026. Au finish, il s’agit de favoriser 
l’éclosion des talents et l’émergence 
d’une nouvelle génération de joueurs 
togolais de haut niveau.

Dans le cadre de la concrétisation et 
de la réussite de ce programme, sur 
recommandation de la Fédération 
Internationale de Football Association, 
la FTF veut mettre en place un projet 
sur les quatre prochaines années. Il 
permettra de sélectionner les jeunes à 
l’issue d’un championnat d’élite et de 
les mettre dans une académie fédérale.

« Il y a un projet que nous allons 
développer les quatre prochaines 
années, c’est-à-dire entre 2023 et 2026 
qui permettrait de mettre en place des 
centres de perfectionnement et à la fin 
une académie fédérale de formation 
des jeunes joueurs. C’est de faire en 
sorte que nous puissions avoir des 
équipes des jeunes très fortes. Ces 
jeunes seront choisis à l’issue d’un 
championnat d’élite des jeunes et ce 
serait un peu différent de ce que nous 
voyons actuellement. Ce n’est pas un 
championnat ordinaire pour les jeunes, 
mais on sélectionne les meilleurs qui 
s’affrontent entre eux », a expliqué 
Hervé Tété Agbodan, secrétaire 
général de la FTF.

L’idée, si elle est concrétisée, permettra 
de fournir régulièrement de bons 
joueurs à la sélection A. Une solution 
par ricochet aux manques de joueurs 
compétitifs que la sélection nationale 
rencontre depuis la fin de la génération 
de 2006.
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DES SPORTIFS QUI PORTENT LOIN L’ETENDARD DU TOGO
Des sportifs, le Togo en regorge de qualité et dans plusieurs disciplines. Dans les sports individuels, le pays est souvent 
représenté aux compétitions internationales par des compétiteurs dans plusieurs disciplines et ces derniers engrangent des 
fortunes diverses. Dans les sports collectifs, ils sont nombreux à réussir à faire reconnaitre leur talent et à le monnayer au-delà 
de nos frontières. Allons découvrir les sportifs qui font rayonner les couleurs du Togo au-delà des frontières.

C’est cette discipline qui offre au 
Togo son premier ticket qualificatif 
pour les Jeux Olympiques Paris 
2024. Le 25 Octobre 2023, la 
talentueuse rameuse Akoko Komlanvi 
a terminé à la quatrième place du 
Championnat d’Afrique d’Aviron.  
 
Ce qui lui ouvre logiquement les 
portes de la plus prestigieuse 
compétition olympique mondiale. 
 
Par cet exploit, le Togo se distingue 
comme étant le seul pays ouest africain 
à décrocher sa qualification pour les 
Jeux Olympiques Paris 2024 en aviron. 

La rameuse et son entraîneur qui n’est 
autre que Migué Koffi ont exprimé 
leur vive émotion face à cet exploit. 

Akoko Komlanvi est une valeur sûre 
du Togo et fera flotter à coup sûr 
le drapeau togolais dans la capitale 
française en 2024.

La boxe togolaise a connu des 
moments de gloire avec des pugilistes 
qui ont porté haut les couleurs 
nationales, à l’instar de John Codjo 
Mensanh alias Kpalongo dans les 
années 70-80, Daniel Kpalongo et 
Sabou Balogou dans les années 2000-
2010. La suite a été une traversée du 
désert pour la boxe togolaise jusqu’à 
ces dernières années où de nouvelles 
pépites ont commencé par émerger.

Ces pépites refont parler du pays à 
l’extérieur, sous les bons auspices de 
la Fédération togolaise de la discipline 
conduite par le Docteur Jules Adotè 
Mawussé Kpakpo. C’est ainsi que du 
08 au 12 mars dernier, 3 boxeurs ont 
représenté le Togo au championnat 
d’Afrique Zone 2 de la discipline qui 
s’est tenu à Dakar au Sénégal. Il s’agit 
de Mademoiselle Coletivi Yetongnon, 
de Messieurs Constant Padabadi et 
Dominique Banorga. La moisson a été 
bonne pour le Togo et les pugilistes ont 
ramené trois médailles dont deux en or 
et une en bronze.

L’aventure s’est poursuivie en 
septembre dernier à Dakar où se tenait 
du 06 au 26 le tournoi de qualification 
olympique africain pour les JO Paris 
2024. Ils étaient quatre ambassadeurs : 
Vlavonou Olivier (51kg) qui réside à 
Lomé, Yétongnon Kodjo (63,500 kg) 
et sa sœur Yétongnon Coletivi (54kg), 
les deux résidants en France. Le 
quatrième est Préwa Constant (80kg), 
boursier du Comité national olympique 
(CNO) togolais et qui évolue à Lyon en 
France.

Malheureusement, ces quatre sportifs 
n’ont pas pu assurer leur qualification 
pour les JO Paris 2024 lors de ce 
tournoi. Cependant, ils représentent un 
espoir pour la boxe togolaise.

La boxe

Aviron : 
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Dans la catégorie de l’athlétisme, le 
Togo a toujours eu des fils et filles qui 
l’ont représenté dans des compétitions 
internationales. Mais très peu ont réussi 
à inscrire leurs noms dans les livres 
d’or des disciplines qui le composent. 
Aujourd’hui, plusieurs compatriotes 
se font remarquer aussi bien au Togo 
qu’à l’extérieur. Dans cette catégorie, 
le Togo a souvent aussi été et est 
représenté par des binationaux.

C’est le cas de Naomi Akakpo, jeune 
athlète Togolo-française de 22 ans 
spécialisée dans la course du 100 
mètres haies. Athlète et diététicienne-
nutritionniste, née en France et ayant 
fourbi ses armes dans ce pays, Mlle 
Akakpo a, tout de même, choisi 
de porter les couleurs de son pays 
d’origine. C’est ainsi qu’après avoir 
engrangé des distinctions à l’échelle 
nationale, en France, elle a représenté 
le Togo à l’échelle internationale. 
La première fois était pour les 18e 
Championnats du monde d’athlétisme 
du 15 au 24 juillet 2022 à Eugene, aux 
États-Unis. Mais l’athlète n’a pas pu 
briller pour sa première expérience 
internationale où elle a fini avant-
dernière de sa série au 100m haies.

Après les mondiaux, Naomi a 
représenté son pays aux Jeux de la 
Solidarité Islamique tenus du 09 au 
18 août 2022 à Konya en Turquie. A 
cette compétition, l’athlète a remporté 
sa première médaille internationale en 
argent. Loin de s’arrêter là, elle porta 
l’étendard du Togo, aux neuvièmes 

Jeux de la Francophonie tenus à 
Kinshasa, en République Démocratique 
du Congo (RDC) du 28 juillet au 6 août 
dernier. Malheureusement, elle n’a pu 
accéder au podium terminant à la 
cinquième place, mais réussit tout de 
même à signer son meilleur temps de 
la saison. Maintenant ses regards sont 
tournés vers les Jeux Olympiques de 
Paris en 2024, pour lesquels elle se 
prépare activement.

Ayant découvert l’athlétisme très tôt 
au Collège dans la ville de Sotouboua 
(Centre du Togo), Maheza Anaming 
verra son étoile briller plusieurs années 
plus tard au Sénégal. Arrivé dans ce 
pays pour des raisons extra-sportives, 
son talent se révélera trois ans plus tard 
en février 2016 au cours du Marathon 
d’Eiffage option Semi-marathon, 
qu’elle remporta. Ensuite, l’athlète 
a enchainé les victoires participant 
à plusieurs compétions au Sénégal 
en Gambie. Sur les 28 compétitions 
auxquelles elle a participé, elle en a 
remporté 22. Pour les autres, elle a fini 
2ème à trois reprises, et 3ème à trois 
reprises. L’athlète a totalisé 16 trophées 
et 22 médailles depuis 2016. En 2022, 
elle a représenté le Togo aux Jeux de la 
solidarité islamique de Konya. Elle a été 
finaliste sur l’épreuve du 5000 m

Mlle Anaming est une athlète de course 
de fond et de demi-fond, mais avec 
pour spécialité le semi-marathon. En 
février 2023, elle a remporté la médaille 
de bronze à la quatrième édition 
du Banjul International Marathon en 
Gambie.

Née en 1996, Mademoiselle Fayza est 
une valeur sûre de l’athlétisme togolais. 
Évoluant dans les épreuves de saut 
en longueur, triple saut, 100 mètres 
et le relais 4x100mètres, elle a déjà 
remporté plusieurs médailles sur le plan 
national, notamment Championne du 
Togo au saut en longueur et au triple 
saut en 2022. Sur le plan international, 
elle a été finaliste aux championnats 
d’Afrique 2022 et aux Jeux de la 
solidarité islamique de Konya 2022.

Aux Championnats régionaux seniors 
d’athlétisme de la zone 2 de la 
Confédération africaine d’athlétisme 
(CAA) en 2023, elle a remporté la 
médaille d’or au triple saut. Au saut 
en longueur, elle a aussi remporté la 
médaille d’or et la médaille de bronze 
en équipe au relais 4x100m.

L’athlète se prépare pour les JO 
Paris 2024 pour lesquels elle déclare 
rechercher des soutiens.

Plusieurs autres compétiteurs 
constituent des valeurs sûres pour 
l’athlétisme togolais et incarnent 
l’espoir de voir le Togo inscrire son nom, 
avec des médaillés aux compétitions 
internationales. C’est le cas de Akouvi 
Judith Koumedjina (200m), Médard 
Kossi Nayo (200m), Eloi Adjavon 
(Thriatlon), Yao Gbati Makman. Les 
Para-athlètes sont aussi représentés 
par des athlètes comme Ayao Sévérin 
Kansa (Hauteur), Téyi Dieu Donné 
Lawson (Hauteur).

Naomi Akakpo Thérèse Maheza Anaming

Fayza Issaka Abdoukerim

L’athlétisme
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Au Togo, une discipline fait son petit 
bonhomme de chemin sans grand 
bruit, mais avec des prouesses. Il 
s’agit des Sports Boules ou Pétanque. 
L’équipe nationale de pétanque 
participe depuis des années à des 
compétitions internationales et a 
réussi à se hisser à la deuxième 
place au Championnat d’Afrique de 
2019 de la discipline. Au mondial de 
la discipline cette année au Bénin, 
l’équipe a réussi à faire parler d’elle 
à travers l’une de ses jeunes pépites.

Âgé seulement de 16 ans, le jeune 
Désiré a réussi à atteindre les demi-
finales de la Coupe du Monde en 
tir de précision. Mais ce dernier ne 
réussit pas à franchir cette étape.

Toutefois, sa performance a ébloui plus 
d’un aussi bien au Bénin qu’à l’intérieur 
des frontières africaines. Sa présence 
dans le jeu de son équipe a été admirée 
par les spécialistes, qui voient en lui, 
une future étoile du pétanque togolais.

La pétanque

Le tennis de table
Désiré Akollor Le tennis de table est un sport qui a 

réussi à se construire une réputation 
au Togo. A cet effet, elle réussit à 
placer plusieurs pongistes sur des 
compétitions internationales.

Médaillé de bronze aux Championnats 
d’Afrique de 2018, Catégorie Junior, 
Atarou Assou est un maillon sûr pour 
cette discipline, au Togo. Il a réussi 
à s’imposer ces dernières années 
comme le numéro 1 du classement 
national des joueurs de Tennis de table. 
Le pongiste a aussi représenté le pays 
aux Jeux de la solidarité Islamique à 
Konya en 2022. Même s’il n’a engrangé 
aucune médaille, il porte les espoirs du 
pays.

Parmi les pongistes sur lesquels peut 
miser le Togo pour avoir un avenir 
glorieux dans la discipline figure la 
jeune Ayoko Fanida. En 2018, elle 
participait à 13 ans, à son premier 
grand tournoi international, les 
Championnats d’Afrique juniors et 
cadets à Abidjan en Côte d’Ivoire. Lors 
de cette compétition, elle a réussi à 
améliorer son niveau.

Elle a représenté le Togo à plusieurs 
compétions internationales depuis 
2018 avec des fortunes diverses, 
notamment les Championnats 
d’Afrique Junior et Cadets à Accra 
en 2019, les Championnats d’Afrique 
ITTF à Yaoundé au Cameroun en 2021. 
La dernière compétition à laquelle 
elle a participé, est les 9es Jeux 
de la Francophonie à Kinshasa en 
République Démocratique du Congo 
(RDC), en juillet 2023. La jeune athlète, 
actuellement Championne nationale 
Junior et Senior est un pion sur lequel 
mise beaucoup la Fédération togolaise 
de Tennis de table.

Atarou Assou (M)

Amah Ayoko Fanida
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La gymnastique rythmique

Le football
Le sport roi togolais n’a jamais manqué 
de produire des talents qui s’imposent 
à l’extérieur, d’autant plus que le 
football est la discipline sportive qui 
reçoit le plus d’attention, aussi bien 
des gouvernants que des populations 
togolaises. Après l’épopée des années 
2000-2015, avec une équipe conduite 
par l’emblématique Adébayor et dont 
le représentant encore en activité 
est Djene Dakonan, de jeunes étoiles 
montantes, s’efforcent de redonner 
aux Eperviers leur envol d’antan.

Parmi ces joueurs de foot qui 
monnaient leur talent à l’extérieur du 
Togo, et qui font la fierté des Eperviers, 
on peut citer Placca Fessou. Ce dernier 
s’est déjà imposé au public togolais, 
notamment en démontrant son talent 
lors des championnats universitaires. 
Après, il évolua en première division à 
Agaza avant de s’envoler pour l’Europe. 
Aujourd’hui, il est en Première division 
de Biélorussie au club Shaktyor. 

Kevin Denkey s’est révélé au public en 
2016 dans le club de Nimes en Ligue 
2 française. Aujourd’hui, il évolue en 
première division Belge au club Cercle 
Bruges KSV. Tchakéï Marouf est un 
milieu qui a fait ses classes en première 
division togolaise avec le club Asko, 
avant de s’envoler pour l’AS Vita Club 
en première division de la République 
Démocratique du Congo.
 

Un autre joueur qui s’est révélé au 
Togo avant de franchir les frontières 
est Ismail Ouro-Agoro. Après Sara 
Sport FC et ASCK, l’attaquant a signé 
à Saint George en première division 
éthiopienne. Depuis 2022, il évolue au 
club marocain AS FAR. Contrairement 
aux deux précédents, Karim Dermane 
n’a pas évolué dans le championnat 
togolais, mais plutôt dans le centre 
de formation Planète Foot. Son talent 
l’amena respectivement à Wafa au 
Ghana, Feyenord aux Pays-Bas et 
depuis juin de cette année à Lommel 
SK en deuxième division Belge. Le 
joueur a même décroché en août et 
septembre, le titre de meilleur joueur 
du club.

Ces joueurs ne forment pas à eux seuls 
l’ossature des Éperviers, ni ne sont les 
seuls qui font briller les couleurs du 
Togo hors de nos frontières. Beaucoup 
d’autres qui ne sont cités font 
également la fierté du pays.

Ceci n’est qu’un regard porté sur 
l’univers sportif togolais et qui ne 
peut répertorier tous les noms qui 
retentissent dans cet environnement. 
Bien d’autres athlètes comme Claire 
Ayivon (Aviron de plage), Fabrice 
Dabla (Coureur), Kokou Dodji Fanny 
(Tennis de table), Damien Otogbé 
(Natation), pour ne citer qu’eux, ont 
fait et feront encore parler du Togo à 
l’international.

La gymnastique rythmique n’est pas 
en vogue sur le plan national. Il s’agit 
d’une discipline qui associe danse 
classique et gymnastique. Grâce à 
Mathilde Maggioli, le Togo inscrit son 
nom dans les annales de ce sport.

Ayant grandi à Metz en France, Mlle 
Maggioli s’est donnée à cette discipline 
dans laquelle elle a remporté la 
médaille d’argent en novembre 2022 
au Championnat interdépartemental 
de France. Sur le plan international, elle 
a représenté le Togo au Championnat 

africain en Ile Maurice en mai 2023 où 
elle remporta la médaille de bronze, au 
grand bonheur de la ministre Lidi Bessi 
Kama, qui lui marque tout son soutien. 
Quelques mois plus tard en juillet, elle 
participa au Championnat du monde 
junior de Gymnastique Rythmique en 
Roumanie, où elle ne put engranger de 
médaille.

L’avenir s’annonce prometteur pour 
cette jeune sportive de 15 ans, qui se 
prépare activement pour les JO Paris 
2024.

Junior Bakoma est une autre valeur 
sûre du Tennis de table togolais. 
Numéro 1 national dans la catégorie 
Junior, il a représenté, aux côtés de 
sa compatriote, Mlle Fanida Amah, le 
Togo aux 9e Jeux de la francophonie.

Cette liste de pongistes n’est pas 
exhaustive et se limite à quelques 
sportifs sur lesquels il faut compter 
pour faire évoluer le tennis de table 
togolais. D’autres ont balisé la voie 
à ces jeunes à l’instar de Mawussi 
Komi Agbetoglo, qui avait participé 
aux Jeux Olympiques de Londres 
en 2012 et médaillé de bronze aux 
championnats d’Afrique par équipe de 
2018 et 2019. Toujours en activité, il a 
aussi représenté le Togo aux Jeux de 
la solidarité islamique à Konya en 2022.

Christian Junior Bakoma
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ZOOM SUR 5 DISCIPLINES SPORTIVES 
MÉCONNUES DU PUBLIC
Le Togo dispose d’une palette de disciplines sportives variées et passionnantes, bien au-delà du football qui monopolise 
souvent l’attention. Parmi ces disciplines méconnues du public, certaines s’efforcent de faire leur place et d’attirer de plus en 
plus d’adeptes. Nous vous emmènont à la découverte de cinq de ces sports moins connus, qui émergent dans le paysage 
sportif togolais.

Le Tchoukball, 
un Sport sans Risque

Le Tchoukball, un sport hybride 
d’origine suisse, a récemment conquis 
le cœur de certains Togolais. Cette 
discipline combine les éléments du 
volley-ball et du handball, où les 
joueurs marquent des points en faisant 
rebondir un ballon dans un cadre incliné 
disposé de chaque côté du terrain. 
L’objectif principal de son inventeur, 
Dr Hermann Brandt, était de créer un 
sport à faible risque de blessures, tout 
en étant facile d’accès pour encourager 
davantage de personnes à pratiquer 
une activité physique.

Au Togo, la Fédération Togolaise de 
Tchoukball dirigée par Madame Olga 
Abla KPOOZO-SABA, supervise 
les activités de ce sport en pleine 
croissance. L’équipe nationale de 
Tchoukball a remporté la première 
place lors de la 3e édition de la Coupe 
d’Afrique de Tchoukball au Bénin. 

Cette victoire marque la troisième 
consécutive du Togo, après celles 
d’Accra en 2010 et de Lomé en 2012.

Par ailleurs, le pays organise également 
un Festival de Beach Tchoukball, où la 
Fédération soutient les organisateurs 
en fournissant des balles trampolines. 
De nombreuses équipes participent à 
ce festival, et de nombreuses jeunes 
togolaises s’y épanouissent. En plus 
de cela, un championnat national 
est en cours d’organisation en deux 
zones, ouvrant la voie à des play-offs 
passionnants.

Le badminton, 
l’Élégance en Volants
Bien que le badminton ne soit pas 
largement pratiqué au Togo, le pays 
peut se vanter d’être le premier de la 
zone francophone à l’avoir adopté. Le 
badminton, sport de raquettes, est 
similaire au tennis, à la différence qu’il 
utilise un volant en plume au lieu d’une 
balle. L’objectif est de faire passer le 
volant d’un côté à l’autre du filet sans 
commettre de fautes. 

Le jeu oppose soit deux joueurs en 
simple, soit deux paires en double et 
en mixte, positionnés de part et d’autre 
du filet. Les joueurs frappent le volant 
avec une raquette, et tout contact du 
volant avec le corps d’un joueur est 
considéré comme une faute.

Dès 1996, le Togo est devenu 
membre de la Fédération mondiale 
de Badminton (BWF) et de l’African 
Badminton Fédération (ABF) grâce à la 
création de la Fédération Togolaise de 
Badminton (FETOBAD). Actuellement 
présidée par Tikoyabé Takassi-Kikpa, la 
FETOBAD œuvre pour promouvoir le 
badminton au Togo. Le pays dispose 
également d’un Championnat national 
de Badminton, offrant aux amateurs 
l’opportunité de rivaliser à l’échelle 
nationale.

En outre, le badminton togolais  
participe activement  à des 
compétitions internationales et 
favorise la formation d’entraîneurs, 
de joueurs et d’arbitres. Il promeut 
également l’initiative «Shuttle Time» 
pour introduire ce sport dans les écoles 
togolaises et lutter contre le stress 
grâce à une activité physique ludique 
et accessible.
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Le rugby, l’Héritage des Français 

Le Rugby, qui trouve ses racines 
dans l’influence française après 
l’indépendance du Togo, est devenu 
une discipline sportive établie dans 
le pays. Le Togo dispose d’une 
équipe de Rugby à XV qui participe 
régulièrement à la deuxième division 
de la Coupe d’Afrique, un tournoi 
continental. Le Togo est devenu 
membre associé de World Rugby en 
2004, et le championnat local ainsi que 
la formation des acteurs de la discipline 
sont des aspects essentiels de la scène 
du rugby togolais.

Sous la direction de Ludovic Bedinade, 
la Fédération Togolaise de Rugby 
s’efforce de promouvoir et de 
développer ce sport. Après une pause 
due à la période Covid, le championnat 
national de rugby revient au format 
à 7, offrant une nouvelle perspective 
passionnante pour les amateurs de ce 

sport.

Le Horse Shoes, le Jeu Insolite
Il est fort probable que le «Horse 
Shoes» soit inconnu pour beaucoup, 
mais il s’agit d’un jeu qui mérite d’être 
découvert. Le «Horse Shoes» consiste 
à lancer des fers à cheval en direction 
d’un piquet en métal, dans le but 
de les encercler ou de les accrocher 
autour du piquet. Ce jeu se pratique 
généralement en équipe de deux ou 

en simple, et le but est de marquer des 
points en fonction de la proximité des 
fers à cheval par rapport au piquet.

Les règles du jeu sont simples. Chaque 
joueur ou équipe lance alternativement 
deux fers à cheval en direction du 
piquet situé à une certaine distance, 
généralement entre 6 et 12 mètres. Si 
un fer à cheval s’enroule complètement 
autour du piquet, le joueur marque 
trois points, ce que l’on appelle un 
«ringer». Si le fer à cheval reste à une 
certaine distance du piquet mais est 
toujours plus proche que ceux de 
l’adversaire, le joueur marque un 
point. Le jeu continue jusqu’à ce qu’un 
certain nombre de points soit atteint, 
généralement 21.

Au Togo, la Fédération Togolaise de 
Horse Shoes (FTHS), dirigée par Kodjo 
SOVON, travaille à promouvoir ce sport 
d’origine américaine. Historiquement 
associé aux soldats, le Horse Shoes, 
également connu sous le nom de Fer 
de Cheval, est arrivé au Togo en 1980.

Le Triathlon, l’Art 
de l’Enchaînement
Le Triathlon est la dernière discipline 
à gagner en popularité au Togo, 
grâce à la Fédération Togolaise de 
Triathlon (FTTri), présidée par Manou 
Ayi D’ALMEIDA. Eloi Adjavon, l’un des 
sportifs les plus en vue dans cette 
discipline au Togo, contribue à la 
notoriété du triathlon.

Le Triathlon consiste à enchaîner dans 
l’ordre trois activités : natation, cyclisme 
et course à pied, le tout sans assistance 
extérieure ni arrêt du chronomètre 
entre les transitions. Récemment 
intégré par le Comité National 
Olympique du Togo (CNO-Togo), le 
triathlon se développe rapidement. Le 
CNO-Togo vise à former des athlètes 
et à constituer un encadrement 
compétent pour que le Togo puisse 
se présenter dans cette discipline lors 
d’événements sportifs internationaux, 
potentiellement aux Jeux Olympiques 
de 2028.

Ces disciplines sportives méconnues 
au Togo sont la preuve vivante de 
la diversité du paysage sportif local. 
Alors que le football occupe une place 
centrale dans le cœur des Togolais, ces 
sports offrent une variété d’options 
aux passionnés et aux athlètes en 
herbe. Les fédérations sportives, les 
entraîneurs et les athlètes travaillent 
ensemble pour les promouvoir et 
développer, offrant ainsi de nouvelles 
opportunités pour le sport au Togo.
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PRÉPARATIFS DU TOGO POUR LES JO PARIS 2024 : 
À LA CONQUÊTE DE L’EXCELLENCE OLYMPIQUE
Le Togo se prépare activement pour 
sa participation aux Jeux Olympiques 
de Paris 2024. Avec une équipe 
d’athlètes talentueux, le pays s’efforce 
de briller sur la scène olympique et de 
hisser haut les couleurs nationales. Ces 
athlètes iront rivaliser avec les meilleurs 
du monde. Faisons une immersion 
dans les préparatifs du Togo pour 
cette grande compétition, mettant en 
lumière les athlètes, les disciplines et 
les enjeux qui entourent cette aventure 
sportive. 

Les récentes performances des athlètes 
togolais ont été le catalyseur de cette 
épopée olympique. Des gymnastes 
aux boxeurs déterminés, le Togo a vu 
émerger une nouvelle génération de 
sportifs passionnés. Mathilde Ayodélé 
Maggioli, avec sa grâce exceptionnelle 
en gymnastique rythmique (discipline 
sportive à composante artistique 
proche de la danse classique et de la 
gymnastique, principalement féminine, 
utilisant plusieurs engins d’adresse 
: corde, ruban, cerceau, ballon, 
massues), a marqué les esprits lors des 
championnats d’Afrique. Pendant ce 
temps, Anaming Mahèza a établi un 
nouveau record national au marathon 
10 km de Dakar, attestant de sa force 
et de sa persévérance.

Lors des championnats d’Afrique et 
diverses compétitions, d’autres sportifs 
togolais ont montré leur détermination 
et leur capacité à rivaliser avec les 
meilleurs du monde. Parmi les stars 

montantes, on note Anthony Yao 
Sodjinè et Tsignenougah Adjowa en 
sambo, ainsi qu’Akoko Komlan en 
aviron. Leurs performances récentes 
sont un catalyseur pour la préparation 
en vue des JO Paris 2024. 

La boxe togolaise 
à la quête de gloire
Dans l’arène de la boxe, le Togo se 
prépare à écrire son histoire. Sous 
la houlette de Kpakpo Mawussé, 
président de la Fédération Togolaise 
de Boxe, une équipe de boxeurs 
déterminés, dont certains résident 
en France, se forge pour affronter les 
défis olympiques. Vlavonou Olivier, 
Yétongnon Kodjo, Préwa Constant et 
Yétongnon Coletivi incarnent la fierté 
et l’ambition togolaise. Leurs séances 
d’entraînement acharnées, combinées 
à la sagesse des anciens, façonnent 
des champions en devenir.

Les prochains mois verront le Togo 
relever des défis techniques et 
tactiques. La qualification zone Afrique, 
qui s’est tenue à Dakar, a été un test 
de résilience et de compétence. Les 
entraîneurs, les anciens champions et 
les supporters se mobilisent pour offrir 
un soutien sans faille à ces athlètes. 

Chaque entraînement est une leçon, 
chaque défaite temporaire est une 
opportunité d’apprentissage. La 
détermination des athlètes togolais 

est le cœur de cette préparation. Les 
athlètes savent que cette compétition 
est leur chance de briller sur la scène 
mondiale et de représenter fièrement 
leur pays. Les défis techniques et 
tactiques sont scrutés de près, avec 
un encadrement de haut niveau qui 
veille à ce que chaque athlète soit prêt 
à relever ce défi. 

La France, un partenaire fiable
L’ambassadeur de France, Augustin 
Favereau, s’est engagé à soutenir le 
Comité national olympique du Togo 
(CNO-Togo) pour garantir le succès de 
la participation des athlètes togolais 
aux JO Paris 2024. Cette collaboration 
renforce la confiance des sportifs 
togolais et de leurs partenaires dans 
la réussite de leur participation à cet 
événement prestigieux. La France, 
en tant que pays hôte, joue un rôle 
essentiel dans la préparation et la 
réussite des Jeux Olympiques. 

Le Togo se prépare à faire vibrer le 
monde aux Jeux Olympiques de Paris 
2024. Derrière chaque saut, chaque 
course, chaque coup de poing, se 
cache l’âme d’une nation fière et 
déterminée. Les rêves olympiques 
prennent forme dans les gymnases 
silencieux et les rings d’entraînement. 
Le Togo, avec son histoire riche et sa 
passion pour le sport, est prêt à briller 
sur la plus grande scène sportive du 
monde. 



INTERVIEW 
« …NOTRE ÉQUIPE NATIONALE EST SURTOUT BASÉE À 
L’EXTÉRIEUR QU’AU TOGO », TOGBUI AKOUSSAH CAMÉLIO, 
ANCIEN DIRECTEUR TECHNIQUE NATIONAL (DTN) DE LA FTF
En tant que nation fière de son 
héritage footballistique, le Togo a 
connu des moments glorieux sur la 
scène internationale, notamment 
en participant à la Coupe du 
Monde de football 2006 de la 
FIFA et en produisant des talents 
de renommée mondiale.
Aujourd’hui, qu’est-ce qui 
explique cette léthargie de 
l’équipe nationale du Togo et 
quelles solutions pour redorer le 
blason du football togolais ? Pour 
explorer cet univers en profondeur, 
nous nous entretenons avec 
Togbui Akoussah Camélio, ancien 
Directeur Technique National 
(DTN) de la Fédération Togolaise 
de Football (FTF), actuellement 
instructeur des arbitres de la 
Confédération africaine de 
football (CAF) et de la Fédération 
internationale de football 

association (FIFA).

Pouvez-vous nous parler de 
votre parcours professionnel 
et de votre expérience en tant 
qu’ancien directeur technique 
de la Fédération Togolaise de 
Football ?

J’ai été un joueur d’un club de 
première division qu’on appelle le 
Real de Lomé. Mais j’ai joué en tant 
que junior, d’abord avec les Kouevi 
et les Kaolo. Tout ceux-là, on a joué 
ensemble et après notre club est 
tombé en D2 et en 1972, j’ai été en 
France pour poursuivre mes études 
en tant que professeur d’éducation 
physique. Et en même temps, j’ai 
suivi le cursus d’entraîneur. 

Je suis revenu en 1977 et j’ai été 
entraineur de Gomido FC jusqu’en 

1981 où j’ai été affecté à l’Institut 
national du sport (INJS) comme 
Enseignant de football et j’ai pris 
aussi Agaza de Lomé où j’ai été 
Champion du Togo. Ensuite, après 
Agaza, je suis revenu à l’Entente 2, 
où j’ai pris les juniors, les seniors et 
ainsi de suite. Aujourd’hui, je suis le 
Directeur technique de l’Entente 2. 

Dans mon parcours, j’ai été aussi 
nommé Directeur Technique de la 
Fédération Togolaise de Football 
(FTF), et notre prouesse a été 
d’arriver à qualifier notre équipe. 
J’ai joué 2 ou 3 CAN en tant que 
Directeur technique. Puis, j’ai 
participé à la Coupe du monde 
2006 avec l’équipe du Togo. Sur le 
parcours, j’ai eu la chance de créer 
un centre de formation que vous 
connaissez bien, le Sporting Club de 
Lomé et j’ai eu la chance de former 
des joueurs comme Adébayor, 
Djima Oyaolé, les frères Sénaya, 
Forson, etc…qui ont fait les beaux 
jours de l’équipe nationale.

Comment décririez-vous l’état 
du football au Togo à l’époque 
où vous étiez en poste ? 
Aujourd’hui, qu’en est-il ?

Quand j’étais Directeur technique 
de football, j’ai eu la chance 
d’avoir certains joueurs locaux. Le 
championnat était quand même 
un peu relevé. Le Club Sémassi qui 
fournissait beaucoup de joueurs, il 
y a l’entente 2, et puis on était très 
organisé. On se basait sur les locaux, 
ensuite on faisait revenir certains 
joueurs qui sont performants à 
l’extérieur. Mais aujourd’hui, j’ai 
constaté que notre équipe nationale 
est surtout basée à l’extérieur qu’au 
Togo. 

C’est une équipe nationale 
quand même, mais qui n’a pas 
d’âme. Parce que les joueurs qui 
reviennent, ils n’ont pas d’âme, ils 
n’ont pas de racines au Togo. Il n’y 
a pas de supporters, il n’y a pas des 
gens qui sont derrière eux. Eux, ils 
viennent jouer, puis ils s’en vont, 
donc ils manquent quelque chose, 
autrement dit, la fibre patriotique 
à ces jeunes. Il faut dire qu’ils se 
débrouillent bien.

Mais seulement le football, c’est 
autre chose que de jouer sur le 
terrain. Il y a le côté patriotique et 
le côté psychologique qui jouent 
beaucoup. Ce qui fait que notre 
football aujourd’hui, est au creux de 
la vague.  

Togbui Akoussah Camélio
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Quelle est la grande réalisation 
dont vous êtes fier aujourd’hui 
et dont vous pouvez parler 
avec égoïsme quand vous étiez 
aux affaires au niveau de la 
Fédération ? 

Ouais, je l’ai dit. J’ai participé en 

tant que Directeur technique à 

la CAN au Ghana et au Mali. Et 

surtout, la Coupe du monde, même 

s’il y a eu beaucoup de problèmes. 

Mais participer à une Coupe du 

monde, cela arrive rarement dans 

la vie d’un acteur de football. 

Malheureusement quand on est 

revenu de la Coupe du monde, 

c’est là où on a commencé la crise 

qui perdure jusqu’à maintenant.  

Selon vous, quels sont les 
principaux défis auxquels 
fait face le football togolais 
actuellement ? Comment peut-
on les relever ? 

Je dirais que ce qui nous manque, 

c’est une vraie politique sportive. 

Une politique sportive à moyen 

et à long terme. On fait toujours 

du court terme. Je comprends les 

autorités. Quand un ministre vient, 

il veut gagner. Parce que s’il ne 

gagne pas, sur une défaite, on peut 

l’enlever, donc on fait tout pour 

gagner le match d’aujourd’hui, 

mais on ne prépare pas l’avenir. 

Par exemple dans notre temps, moi 

j’ai joué cadets, juniors, espoirs, 

seniors. Est-ce qu’actuellement 

notre fédération organise des 

championnats cadets ? Il n’y 

a pas de junior ? Il n’y a pas 

d’espoir, les clubs n’en ont pas. 

Les joueurs sortent d’où ? Il n’y a 

pas de génération spontanée, les 

joueurs doivent avoir un processus 

jusqu’en première division, jusqu’à 

l’équipe nationale. Tout le monde 

se débrouille et ensuite on fait une 

équipe nationale qui est, comme je 

l’avais dit, composée d’expatriés, 

qui n’ont pas la fibre patriotique. 

Donc il manque une politique à 

moyen et long terme pour que 

notre football reprenne sa lettre 

de noblesse, mais personne n’ose 

le dire. 

Dans 10 ans qu’est-ce qu’on aura ? 

Si vous avez une politique de 10 

ans, le joueur déjà à 15 ans, vous 

devez commencer par l’entraîner, 

le former et jusqu’à 25 ans, le 

joueur doit être performant. Mais 

ici c’est toujours du saupoudrage. 

On dit qu’on va jouer la Coupe 

d’Afrique des moins de 15 ans, des 

moins de 17 ans et il n’y a pas de 

championnat de moins de 17 ans. 

On trouve les joueurs où ? C’est 

toujours du saupoudrage, donc il 

faudrait restructurer la fédération, 

restructurer les compétitions, 

restructurer les clubs. 

Néanmoins, il y a un progrès. On 

a dit maintenant que tous les 

clubs doivent avoir au moins une 

équipe de moins de 15 ans. Déjà, 

c’est une bonne chose. Est-ce que 

ça va perdurer ? Ça je ne sais pas. 

Donc si on a l’équipe des 15 ans, 

il faut les mettre en compétition. 

Un joueur doit avoir au moins 40, 

50 compétitions dans les jambes. 

Mais ici là, c’est pendant les 

congés que les gens s’organisent. 

Et voilà, on joue des tournois 

sans suite. Ce n’est pas une 

organisation. Il faut qu’il y ait une 

organisation des championnats 

au niveau des minimes. Nous, on 

avait joué le championnat scolaire, 

c’était très bien organisé. C’est 

maintenant avec l’actuel ministre 

qu’on a commencé à voir le bout 

du nez avec le championnat. Cela 

commence à venir, mais pourra 

disparaitre complètement s’il 

n’y a pas de formation dans les 

établissements. 

D’après vous, quelle est la 
place du football dans le 
développement social et 
économique du Togo ? 

Actuellement, on ne peut 

pas dissocier le football du 

développement économique. 

Le football participe au 

développement économique d’un 

pays. C’est indéniable. Mais chez 

nous, est-ce qu’il participe ? C’est 

avec la professionnalisation qu’on 

a compris que le football peut 

faire évoluer notre économie.
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Vous voyez par exemple au 

Sénégal, avec les retombées des 

Sadio, ce qu’il réalise ? Il y a des 

gens qui créent des centres de 

formation, qui créent des emplois. 

Le football maintenant, c’est de 

l’argent. Or, pour avoir de l’argent, 

il faut investir et on n’investit pas 

beaucoup dans notre football, on 

est toujours dans l’amateurisme. 

C’est dépassé. Au Togo, on veut le 

football professionnel. Cependant, 

quand on dit professionnel, 

c’est avec les structures, les 

stades, etc… On a combien de 

stades viables dans notre pays ? 

Au contraire, nous à notre époque, 

pourquoi le football marchait ? 

On avait le stade Pêchu parc, 

là où se trouve le palais des 

congrès, Beniglato, Terrainvi... 

Il y avait beaucoup de terrains, 

d’espaces pour jouer. Maintenant, 

il n’y en a plus. Eh Ben, il faut en 

construire beaucoup comme au 

Bénin. Oui, il nous faut en arriver 

là. Parce que pour pouvoir faire 

progresser les jeunes, il faut 

qu’ils aient les terrains de jeu. 

Il faut qu’ils aient du matériel.

Donc, il faut restructurer tout, 

restructurer les clubs, enfin 

doter chaque préfecture 

d’infrastructures adéquates pour 

pouvoir développer le football.

Quel est votre rêve pour le 
football togolais ? 

C’est de revivre ce qu’on avait 

vécu pendant la Coupe du monde 

2006. C’était extraordinaire, 

quand vous allez à la Coupe du 

monde, l’ambiance, tout ce qu’il y 

a tout autour, c’est extraordinaire. 

Je crois que c’est un des moments 

agréables de ma vie, quoi qu’il y 

ait eu beaucoup de problèmes. 

Je rêve même, d’avoir l’occasion 

d’assister encore à une Coupe du 

monde avec le Togo. Mais pour y 

arriver, il y a beaucoup de choses 

à faire. Cependant, c’est mon rêve.

A cet effet, il faut que le ministère 

et la fédération revoient nos 

structures, que ce soit au niveau 

des dirigeants ou au niveau des 

infrastructures et au niveau de 

l’organisation de notre football. 

Qu’il y ait véritablement une 

politique de jeunes parce que 

c’est la base qui va constituer 

l’élite, le sommet. S’il n’y a pas la 

base, si la base n’est pas solide, on 

n’aura jamais d’élites. Il ne faut pas 

toujours faire appel aux gens qui 

sont à l’extérieur. Il faut au moins 

avoir une base solide au pays et 

c’est ce que moi je souhaite. C’est 

ce sur quoi nous devons travailler 

afin que le Togo retrouve ses 

lettres de noblesse.

Pour y arriver, que 
recommanderiez-vous aux 
différents acteurs ? 

Comme je l’avais dit, il faut qu’on 

restructure le football dans 

l’ensemble. D’abord, c’est les 

districts qui sont à la base qu’on 

doit développer. Par exemple, les 

districts regroupent les quartiers. 

Mais il n’y a pas de championnats 

de district en tant que tel, il n’y a 

que des tournois. Si les districts 

sont bien développés, cela va 

rejaillir sur la Ligue et sur la 

Fédération. 

Encore mieux, je souhaite même 

que chaque district organise sa 

sélection. Par exemple à Lomé, on 

a deux districts. Chaque district 

organise sa sélection. Si on joue, 

on a une sélection de district, 

ensuite les ligues vont jouer et on 

aura une sélection de ligue. Vous 

voyez qu’on va sortir de bons 

joueurs. Alors qu’ici, pour former, 

pour constituer l’équipe nationale, 

surtout au niveau des jeunes, on 

organise un tournoi de deux ou 

trois jours. Non, je crois qu’il faut 

doter les districts de moyens 

conséquents, doter les ligues et 

cela va rejaillir sur la fédération, 

parce que les ligues, les districts, 

souffrent trop. Lesquels se basent 

sur les clubs, les petits clubs, 

mais les petits clubs n’ont pas 

de moyens. Or, c’est eux-mêmes 

qui doivent être la base de la 

pyramide pour former les joueurs 

d’avenir. Mais si la base n’est pas 

solide comme je l’ai dit, il n’y aura 

rien. Même en 10 ans, on serait 

toujours au même niveau. On 

ferait toujours du saupoudrage.

Enfin, quels conseils donneriez-
vous aux jeunes Togolais qui 
aspirent à une carrière dans le 
football ? 

Pour devenir Adébayor, il faut 

travailler. C’est le travail qui paye. 

Moi j’ai toujours félicité Adébayor 

parce qu’il a travaillé. L’exemple 

que je donne souvent est ceci : 

Adébayor a été malade et il a fait 

deux semaines à Akatsi. Quand 

il est revenu, le même jour, il est 

venu à l’entraînement. Et quand je 

l’ai ramené à la maison, sa maman 

a crié sur moi et m’a insulté. 
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Adébayor même quand il pleut, il 

vient. Des fois, je le renvoie : « Il 

pleut, on va faire quoi ? », parce 

qu’il a voulu travailler.

Mais ici, les gens viennent te voir, 

voilà, j’ai un enfant, est-ce que 

vous pouvez l’envoyer en Europe ? 

L’avenir, ce n’est pas en Europe. Il 

faut travailler ici d’abord, travailler 

beaucoup, ensuite le reste va 

venir. Tout le monde rêve d’être 

Adébayor, c’est normal. Mais 

tout le monde ne peut pas être 

Adebayor, mais tout le monde 

peut travailler pour tendre vers 

Adébayor. Et pour y arriver, c’est 

le travail. S’il n’y a pas du travail, il 

n’y aura rien. 

Il faut être ambitieux, mais c’est 

par le travail. C’est comme quand 

quelqu’un veut réussir à l’école. 

Il travaille à l’école avec son 

professeur, mais il y a des devoirs 

de maison. C’est la même chose 

au niveau du football. 

Votre mot de fin 

Je souhaite que nous revivons, le 

football que nous avions connu 

dans les années 2006. Cela fait 

plaisir quand on revient des 

compétitions. Moi-même en tant 

que technicien, il y a des matchs 

de première division, là j’y vais 

plus parce que c’est soporifique. 

Il faut qu’on retrouve le football 

d’antan. Mais il faut mettre en 

place beaucoup de structures 

et faire preuve de beaucoup 

d’amélioration pour pouvoir 

retrouver le sérieux d’antan. Merci 

beaucoup.
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Le monde du sport a toujours été à la 
pointe de l’innovation technologique 
pour améliorer l’expérience des 
spectateurs et des participants. 
Aujourd’hui, l’intelligence artificielle 
(IA) est en train de révolutionner ce 
secteur de manière spectaculaire.

Que vous soyez un athlète cherchant 
à repousser vos limites, un entraîneur 
affinant ses stratégies grâce à des 
algorithmes, ou même un arbitre 
cherchant à prendre les bonnes 
décisions, l’IA est désormais un acteur 
clé à tous les niveaux du sport, des 
gradins aux vestiaires. Elle redéfinit 
également l’expérience des fans, qu’ils 
assistent au match en direct dans le 
stade ou confortablement installés 
devant leur écran à domicile.

Plongeons-nous dans l’impact 
grandissant de l’IA sur le monde 
du sport, tout en gardant à l’esprit 
que c’est l’élément humain qui crée 
l’essence même de ce spectacle.

Pourquoi utiliser l’IA 
dans le sport ?

Le sport est bien plus qu’une simple 
source de divertissement, c’est une 
véritable passion partagée par des 
millions de personnes à travers le 
monde. Par exemple, lors de la Coupe 
du Monde de la FIFA, plus de la moitié 
de la population mondiale âgée de 
quatre ans et plus regarde au moins 

un match lors de la diffusion officielle. 
Cette immense popularité fait du 
sport une industrie lucrative, attirant 
d’énormes investissements et des 
campagnes publicitaires massives.

L’IA s’intègre parfaitement dans 
ce paysage, offrant une multitude 
d’opportunités commerciales. Mais 
au-delà des aspects financiers, l’IA est 
également alimentée par l’abondance 
et la variété des données disponibles.

Données à profusion

Le sport génère une quantité 
phénoménale de données : le 
mouvement des athlètes, la trajectoire 
des balles, les statistiques des joueurs, 
les vidéos haute définition, et bien 
plus encore. Ces données peuvent 
être capturées à l’aide de capteurs 
de mouvement, créant ainsi une mine 
d’informations exploitables.

Les événements sportifs produisent 
également une multitude de données 
hétérogènes : résultats, statistiques, 
vidéos, traçage visuel, etc. Toutes 
ces informations alimentent des 
algorithmes d’IA et d’apprentissage 
automatique.
L’IA rapproche les spectateurs de 
l’action, qu’ils soient dans le stade ou 
devant leur écran. Les entreprises de 
l’audiovisuel utilisent désormais l’IA 
pour proposer des commentaires 
personnalisés et captivants en temps 
réel, sans intervention humaine 

constante. Cela permet d’engager 
la communauté des fans sur les 
réseaux sociaux, créant ainsi une 
interaction dynamique. Les réactions 
des spectateurs sont analysées pour 
améliorer et personnaliser le contenu 
futur.

De plus, l’IA offre une analyse 
approfondie des événements 
sportifs, comme la précision des tirs 
en basket-ball, en un temps record. 
Elle améliore également l’expérience 
des spectateurs dans les stades. Elle 
génère des analyses en temps réel, 
des rediffusions virtuelles, facilite la 
billetterie, renforce la sécurité grâce 
à la reconnaissance faciale, et même 
explore l’utilisation de drones et de 
robots pour la livraison de boissons et 
la maintenance.

Santé et performance

Les accessoires connectés augmentés 
par l’IA sont devenus indispensables 
pour les athlètes professionnels et 
amateurs soucieux de leur santé et de 
leur performance. Capteurs de vitesse, 
GPS, bracelets, montres, vêtements 
connectés fournissent des données 
cruciales sur les performances 
physiques et cardiovasculaires.

Ces appareils offrent également des 
recommandations personnalisées pour 
les programmes d’entraînement et 
les régimes nutritionnels, contribuant 
ainsi à optimiser les performances et à 
prévenir les blessures.

ASTUCES ET TENDANCES TECH 
L’impact de l’intelligence artificielle (IA) sur le monde du sport
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Stratégies tactiques

Dans le domaine du recrutement 
sportif, l’IA joue un rôle croissant. 
Les clubs de football, par exemple, 
utilisent des données et des tableaux 
de bord pour évaluer les talents 
potentiels, aidant ainsi les entraîneurs 
à prendre des décisions éclairées. 
Les équipes sportives l’exploitent 
aussi pour développer des stratégies 
gagnantes en analysant les données. 
Cette technologie identifie les erreurs, 
les forces et les faiblesses, permettant 
ainsi d’affiner les tactiques.

Aide aux arbitres et prévention 
de la criminalité sportive

Les arbitres bénéficient également de 
l’IA pour prendre des décisions rapides 

et précises. Des systèmes basés sur des 
capteurs de haute résolution détectent 
la position et la vitesse des frappes ou 
des joueurs. Cette technologie est déjà 
utilisée avec succès dans le tennis et le 
football
L’IA contribue, en sus, à lutter 
contre la criminalité dans le sport, 
notamment le trucage de matchs et 
les paris frauduleux. Elle analyse les 
paris sportifs mondiaux, détectant les 
anomalies et les schémas suspects.

Le futur de l’IA dans le sport

Il est essentiel de se rappeler que 
l’élément humain est irremplaçable 
dans le sport. Les imperfections, les 
moments inattendus et la passion 
humaine sont ce qui rend ce domaine 
si captivant.

L’IA continuera à jouer un rôle essentiel 
dans le monde du sport, offrant des 
analyses de plus en plus sophistiquées. 
Cependant, un équilibre subtil entre 
l’homme et la machine sera toujours 
nécessaire pour maintenir l’essence du 
sport, car il ne devrait jamais devenir 
trop analytique et prévisible. 

Le futur promet une synergie 
passionnante entre l’humain et l’IA, où 
chaque élément contribuera à rendre 
le sport encore plus captivant.
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Concrètement la séance d’information 
et de formation a été placée sous 
les thèmes « La digitalisation et le 
développement des entreprises » ; 
« Les effets de la digitalisation dans 
le développement de l’entreprise ». 
La révolution numérique a redessiné 
notre monde en un village global, 
où l’accessibilité à presque tout est 
désormais à portée de clic. Face 
à cette évolution technologique 
fulgurante, il devient impératif pour 
les entreprises, quelle que soit leur 
taille, d’intégrer le numérique dans leur 
mode de fonctionnement. C’est une 
nécessité pressante pour elles, sous 
peine de risquer l’obsolescence ou de 
manquer des opportunités cruciales, 
notamment dans un contexte marqué 
par des défis tels que la pandémie de 
Covid-19.

Au cours de cette rencontre, Karine 
Adotevi, Directrice générale de la CCI-
Togo, a souligné l’importance de cette 
session d’information pour dissiper 
les idées fausses et les appréhensions 
entourant la digitalisation des 
entreprises. Elle a souligné combien 
il était essentiel que les opérateurs 
économiques prennent conscience 
que la digitalisation n’est pas hors de 
portée, mais au contraire, une ressource 
précieuse porteuse d’opportunités 
considérables. Elle a également insisté 
sur le fait que la digitalisation n’est plus 
une option pour les entreprises en 
quête de développement, mais une 
nécessité impérieuse.

Le projet LON’KÈLÈW, déployé dans 
le cadre de cette rencontre, revêt une 
grande promesse. Il représente une 
étape significative dans la mise en 
œuvre de ce projet, visant à renforcer 
les capacités des entreprises togolaises, 
notamment celles sélectionnées pour 
bénéficier de ce programme. En effet, 
cinquante entreprises bénéficiaires 
seront accompagnées par des 
consultants hautement qualifiés, qui 
les guideront dans leur processus de 
digitalisation.

Madame Karine Adotevi a exprimé son 
enthousiasme quant aux perspectives 

offertes par ce projet, le qualifiant 
de très prometteur. Il suscite l’espoir 
de mesures concrètes en faveur des 
entreprises et de réponses agiles 
aux défis de leur environnement et 
des besoins du marché. « Pour les 
entreprises qui veulent se développer, 
se digitaliser n’est plus une option. C’est 
une nécessité », a-t-elle laissé entendre. 
« Le TGV de la révolution numérique 
poursuit inexorablement sa route et il 
faut bien s’accrocher au risque d’être 
largué », a interpellé les participants, 
Arnaud AMELINA, Responsable du 
Centre d’Employabilité Francophone, 
un des formateurs. 

Pour rappel, le projet LON’KÈLÈW a 
été initié le mardi 25 avril dernier et est 
opérationnel grâce à une convention 
entre la CCI-Togo et Expertise France. 
Cette convention s’inscrit dans le 
cadre du programme Direct REsponse 
Connecting CiTizens (DIRRECT), 
financé par les ressources du 11ème 
FED. Le nom du projet évoque une 
entreprise proactive, capable de 
réagir rapidement face aux enjeux de 
son environnement et de trouver des 
solutions promptes à ses besoins et à 
ceux du marché, ainsi expliqué par M. 
Nathalie Bitho, présidente de la CCI-
Togo. 

La Chambre de Commerce et d’Industrie du Togo (CCI-Togo), en partenariat avec Expertise France, a 
orchestré une séance d’information cruciale le lundi 25 septembre 2023. Cette initiative s’inscrit dans le 
cadre du projet de digitalisation des entreprises togolaises baptisé «LON’KÈLÈW». Les discussions de 
la journée ont gravité autour des avantages et des enjeux de la digitalisation pour les Micros, Petites et 
Moyennes Entreprises (MPME), ainsi que sur l’effet transformateur de la digitalisation sur le développement 
des entreprises.

ACTUALITÉ
ÉCONOMIE : LA CCI-TOGO ENCOURAGE LA 
TRANSFORMATION NUMÉRIQUE DES MPME

La Digitalisation des MPME pour stimuler l’économie togolaise
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Le port autonome de Lomé (PAL) est désormais le 94ème port le plus performant du monde en 2023. Ce 
nouveau classement de la lloyd’s list qui évalue les performances des ports en termes de trafic de conteneurs 
pour l’année 2023, apporte de très bonnes nouvelles pour le Port autonome de Lomé. 96ème en 2021, le 
PAL grimpe de deux places en restant dans le top 100 de la lloyd’s list.

Cette avancée significative reflète 
la détermination constante du Port 
de Lomé à améliorer sans relâche 
ses opérations portuaires. Le Port 
autonome de Lomé (PAL) maintient 
ainsi sa position au sein de ce 
classement mondial de renom, 
confirmant son rôle crucial dans le 
paysage maritime mondial.

En 2022, le Port de Lomé a traité un 
volume impressionnant de 1 835 000 
EVP (équivalents vingt pieds). Bien 
que cela représente une légère baisse 

par rapport à l’année précédente, 
cette performance solide a permis au 
port togolais de conserver sa place 
de leader en Afrique de l’Ouest. Il se 
maintient également à la quatrième 
place du continent africain, suivi de 
près par des ports de renom tels que 
Tanger Med au Maroc, Port Saïd en 
Égypte et le Port de Durban en Afrique 
du Sud.

Cette réussite est le fruit d’efforts 
soutenus visant à améliorer 
constamment les opérations portuaires 

et à renforcer la position du Togo sur 
la scène maritime mondiale. Le Togo 
a montré son engagement continu 
envers le secteur maritime avec la 
création du Ministère de l’Économie 
Maritime, de la Pêche et de la Protection 
Côtière, sous la direction éclairée de M. 
Kokou Edem TENGUE. Cette initiative 
ambitieuse vise à dynamiser davantage 
le secteur portuaire et à favoriser le 
développement de l’économie bleue 
dans la région.

Aussi, la montée en puissance de Lomé 
en tant que le port de transbordement 
incontournable de la région a été 
possible grâce à Lomé Conteneurs 
Terminal (LCT), une joint-venture entre 
Terminal Investment Ltd, la branche 
portuaire de Méditerranée Shipping 
Co, et China Merchants Port Holdings. 
En effet, LCT a progressivement 
augmenté sa capacité et a continué 
à équiper son terminal pour accueillir 
les plus gros navires transitant par 
la région. L’ascension fulgurante de 
Lomé en tant que pivot incontesté du 
transbordement dans la région ouest 
africaine est le fruit de l’initiative de 

Lomé Conteneurs Terminal (LCT).

Depuis son inauguration en 2014, LCT 
s’est rapidement imposé comme le 
centre névralgique pour MSC, le plus 
grand transporteur de conteneurs en 
Afrique de l’Ouest. Non seulement 
il est devenu la plaque tournante du 
transbordement, mais il est également 
devenu la porte d’entrée essentielle 
pour les pays enclavés tels que le Mali, 
le Niger et le Burkina Faso, ainsi que 
pour le nord du Nigéria.

En effet, LCT n’a cessé de renforcer 
sa capacité au fil des années et 

a constamment modernisé ses 
installations pour accueillir les plus 
imposants navires de la région. Cette 
évolution remarquable a solidifié sa 
position de leader incontesté dans 
le paysage portuaire de l’Afrique de 
l’Ouest. A cela s’ajoute les efforts 
du gouvernement, qui s’évertuent 
conformément à la vision du chef de 
l’État Faure Gnassingbé à faire du PAL, 
un important hub logistique.

Pour rappel, le PAL a intégré la célèbre 
‘One Hundred Ports’ de la revue 
spécialisée Lloyd’s List en 2021. 

LLOYD’S LIST 2023 : LE PORT AUTONOME 
DE LOMÉ GAGNE 2 PLACES DANS LE CLASSEMENT

La Digitalisation des MPME pour stimuler l’économie togolaise

Un Port Autonome de Lomé en amélioration continue

Lloyd’s list ou la liste de Lloyd est l’un des anciens journaux qui retrace les départs et les arrivées des bateaux dans le monde. 
Il est spécialisé dans le commerce maritime. Ses informations sont obtenues grâce aux correspondants des grandes villes 
du monde. 
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Une expérience à enrichir pour Koffi Jonathan AhontoKoffi Jonathan Ahonto, arbitre émérite 
originaire du Togo, a vu sa remarquable 
compétence et son dévouement 
récompensés par la FIFA. Il a été retenu 
parmi les 36 arbitres assistants qui 
officieront lors de la prochaine Coupe 
du Monde U17. Cet événement sportif 
de renommée mondiale se déroulera 
en Indonésie du 10 novembre au 2 
décembre 2023, mettant en lumière le 
talent de l’arbitre togolais.

La Commission des Arbitres de la FIFA 
a sélectionné avec soin 18 arbitres 
principaux et 36 arbitres assistants de 
haut calibre pour cette compétition 
prestigieuse. En outre, 18 officiels 
spécialisés dans la technologie de 
l’arbitrage vidéo ont été désignés pour 
contribuer à garantir un arbitrage de 
qualité supérieure tout au long du 
tournoi.

Familier avec l’arbitrage lors de 
rencontres internationales de haut 
niveau, cette sélection du togolais 
pour la coupe du monde U17, est une 
excellente aubaine. Koffi Jonathan 
Ahonto en saisissant cette opportunité 
a de quoi enrichir davantage son 
expérience et affiner ses compétences 
en matière d’arbitrage sur la scène 
mondiale. 

De plus, la préparation rigoureuse des 
arbitres en vue de cette compétition qui 
englobera divers aspects, notamment 
une compréhension approfondie du 
jeu, le renforcement du travail d’équipe, 
ainsi que la capacité à prendre des 
décisions judicieuses au bon moment 
et au bon endroit sera pour lui un atout 
incommensurable pour son évolution 
en tant qu’arbitre.

En préparation du tournoi, Koffi 
Jonathan Ahonto et les autres 
arbitres choisis participeront à un 
séminaire final intensif. Au cours 
de ce séminaire, ils analyseront des 

vidéos de situations de match réelles, 
s’entraîneront en collaboration avec 
des joueurs et recevront des retours 
d’experts en temps réel pour peaufiner 
leur performance. D’autant plus 
que Massimo Busacca, le directeur 
de l’arbitrage de la FIFA, a souligné 
l’importance cruciale de la cohérence 
et de l’uniformité dans le domaine de 
l’arbitrage. Cest pour cela que la FIFA 
s’engage à sélectionner les arbitres 
les plus éminents au monde pour ses 
compétitions prestigieuses.
 
La participation de Koffi Jonathan 
Ahonto à la Coupe du Monde U17 
représente une étape cruciale dans 
son parcours d’arbitre, témoignant 
de son dévouement et de son talent 
dans le monde exigeant de l’arbitrage.  
Il convient de rappeler que l’arbitre 
togolaise Vicentia Amedomé a 
également officié lors de la Coupe 
du Monde Féminine 2023, illustrant la 
montée en puissance du talent arbitral 
au Togo.

KOFFI JONATHAN AHONTO, AMBASSADEUR 
DE L’ARBITRAGE TOGOLAIS À LA CDM U17
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Différentes composantes de l’AMU

Autres éléments importants

La présentation du Ministre de la 
Fonction Publique, du Travail et du 
Dialogue Social a brillamment mis 
en lumière les aspects techniques 
inhérents à la mise en œuvre de 
l’AMU. Cette avancée majeure, inscrite 
dans la Feuille de Route 2020-2025, 
constitue un jalon significatif dans 
la quête d’offrir à chaque citoyen 
togolais un accès équitable aux soins 
de santé essentiels. La loi N°2021-022 
du 18 octobre 2021, instaurant l’AMU en 
République togolaise, demeure le pilier 
inébranlable de cette entreprise.

Dans cette atmosphère empreinte de 
vision et de détermination, le Conseil 
des Ministres s’est engagé résolument 
dans la voie de l’équité et de l’inclusion, 
plaçant ainsi l’AMU au cœur des 
aspirations du peuple togolais en 
matière de santé. Cette initiative 
ambitieuse s’inscrit dans une démarche 
globale visant à garantir que nul ne soit 
laissé pour compte, et que chaque 
citoyen puisse bénéficier de soins de 
qualité, contribuant ainsi à renforcer la 
solidarité et l’unité nationale.

L’Assurance Maladie Universelle se 
présente désormais comme un socle 
solide sur lequel repose l’édification 
d’un Togo en meilleure santé, plus 
prospère et résolument tourné vers 
l’avenir. Le Conseil des Ministres a ainsi 
démontré son engagement envers le 
bien-être de tous les Togolais, faisant 
de cette avancée un véritable symbole 
de progrès et d’harmonie sociale pour 
la nation. 

L’accent est résolument mis sur trois 
piliers fondamentaux : l’égalité d’accès, 
la qualité des soins et la solidarité. 
Des propositions concrètes, émanant 
d’une réflexion approfondie, ont vu 
le jour, portant sur le panier de soins, 
les taux de cotisation et le calendrier 
d’intégration. Dès le premier janvier 
2024, une date qui marquera un 
tournant historique, l’intégration des 
diverses strates de la population à 
l’Assurance Maladie Universelle (AMU) 
entrera en vigueur.

Parallèlement, le Conseil des Ministres 
a examiné avec attention quatre 
projets de décret, chacun porteur 

d’une signification cruciale pour 
l’avenir de la santé au Togo. Le premier 
de ces décrets définit le panier de 
soins de référence, un socle de 
garanties essentiel, non seulement 
pour les salariés du secteur public, 
mais également pour les travailleurs du 
secteur privé formel, assurant ainsi un 
accès équitable et universel aux soins.

Le deuxième décret instaure un 
cadre contractuel rigoureux entre 
les organismes de gestion et les 
organismes gestionnaires délégués 
de l’AMU, renforçant ainsi l’efficacité 
des prestations. Cette mesure vise à 
assurer que les fonds alloués à l’AMU 

soient gérés de manière transparente 
et responsable, garantissant que les 
bénéficiaires obtiennent des services 
de qualité conformément aux objectifs 
de l’AMU.

Ces initiatives audacieuses, fruit 
d’une collaboration attentive entre 
les autorités et les parties prenantes, 
tracent la voie vers un avenir où la santé 
sera véritablement un bien commun, 
accessible à tous les citoyens togolais. 
L’intégration de l’AMU dès le début de 
l’année 2024 marque le début d’un 
nouveau chapitre pour la nation, axé 
sur l’inclusion, la justice et la prospérité 
pour tous.

Quant au troisième décret, il 
apporte une réglementation précise 
concernant les modalités d’accès aux 
prestations de soins de santé incluses 
dans le périmètre de l’AMU, instaurant 
ainsi un cadre structuré qui encadre 
l’accès aux prestations garanties. 
Cette démarche s’inscrit dans la quête 
d’assurer que chaque citoyen puisse 
bénéficier pleinement des services de 
santé essentiels, avec une transparence 
et une équité rigoureuse.

Enfin, le quatrième décret, par sa 
nature fondamentale, établit avec 

clarté les taux, montants et modalités 
de recouvrement des cotisations 
sociales, créant ainsi un système de 
financement équilibré et inclusif. Cette 
mesure garantit que le financement 
de l’AMU repose sur une assise solide, 
où chaque membre de la société 
contribue de manière proportionnelle, 
favorisant ainsi une répartition 
équitable des charges.

Cette avancée majeure vers la 
réalisation d’une couverture sanitaire 
universelle illustre l’engagement 
inébranlable du gouvernement togolais 

en faveur du bien-être de tous ses 
citoyens. La mise en œuvre de l’AMU 
représente un véritable tournant dans 
l’histoire de la santé publique au Togo, 
renforçant significativement l’accès 
aux soins pour chaque individu, quel 
que soit son statut socio-économique. 
Elle incarne l’aspiration d’une nation à 
bâtir un avenir où la santé est un droit 
inaliénable, et où la solidarité nationale 
guide chaque action entreprise. 

SANTÉ POUR TOUS : L’AMU AU CŒUR DES 
DISCUSSIONS AU CONSEIL DES MINISTRES
Au cours d’une séance du Conseil des Ministres présidée le mercredi 4 octobre 2023, par Son Excellence 
Faure Essozimna GNASSINGBE, un éventail de sujets cruciaux, déterminants pour l’avancée sociale du Togo, 
a été minutieusement examiné. Cependant, en cette journée mémorable, l’Assurance Maladie Universelle 
(AMU) s’est hissée au sommet de l’ordre du jour, revêtant une importance capitale pour le bien-être de la 
nation togolaise.
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L’essence même d’Octobre Rose 
réside dans sa double mission : 
collecter des fonds pour la recherche 
et éveiller les consciences féminines 
sur les multiples facettes du cancer 
du sein. Cela inclut la prévention, le 
diagnostic, le traitement et la guérison. 
En outre, cette campagne se dresse 
en tant que pilier solide de soutien 
pour toutes les personnes touchées 
par cette maladie, continuant à les 
éduquer et à les encourager tout au 
long de leur parcours. Symbolisé par le 
ruban rose, cet événement significatif 
a vu le jour pour la première fois aux 
États-Unis.

Au fil des années, Octobre Rose 
a transcendé les frontières et est 
devenu un mouvement mondial de 
sensibilisation au cancer du sein. Il 
incarne l’espoir, la détermination et la 
solidarité de toute une communauté 
qui se mobilise pour un avenir où le 
cancer du sein sera vaincu. Chaque 
ruban rose arboré et chaque acte de 
sensibilisation contribuent à éclairer le 
chemin vers un monde sans cancer du 
sein. 

Ces signes d’un début de cancer 
de sein sont essentiels à connaître 
et à surveiller attentivement. Parmi 
les signes révélateurs, on peut citer 
la modification de l’apparence du 
mamelon ou de la peau du sein, la 
présence de ganglions lymphatiques 
enflés et durs, généralement indolores, 
dans la région de l’aisselle, des 
écoulements spontanés provenant 
d’un mamelon, ainsi qu’une masse 
palpable, à la fois ferme et mobile, 
souvent caractérisée par des contours 
réguliers.

Dès l’apparition de l’un de ces signaux 
d’alarme, il est vivement conseillé de 
consulter un professionnel de la santé. 
Ce dernier pourra initier les examens 
nécessaires pour confirmer ou exclure 
d’éventuelles pathologies. La vigilance 
et la réactivité sont nos meilleurs atouts 
dans la détection précoce du cancer 
du sein, permettant ainsi des chances 
de traitement plus efficaces et de 
meilleures perspectives de guérison. 
Le cancer du sein est une bataille que 
nous pouvons remporter grâce à la 
prévention et à la détection précoce. 

Se prévenir efficacement contre le 
cancer de sein repose sur un principe 
fondamental : le dépistage précoce. 
Il est vivement recommandé aux 
femmes âgées de 50 ans et plus de 
se soumettre à un dépistage tous les 
deux ans. En complément de cette 
démarche, l’autopalpation revêt une 
importance capitale, car elle permet 
de détecter précocement d’éventuels 
changements au niveau des seins, 
qui pourraient être des signaux 
précurseurs de cellules cancéreuses.

L’adoption d’un mode de vie sain est 
également un pilier essentiel de la 
prévention du cancer du sein. Cela 
inclut une alimentation équilibrée, la 
pratique régulière d’activités sportives, 
et la limitation de la consommation 
d’alcool et de tabac. L’exercice physique 
contribue à l’oxygénation des cellules 

et favorise le bon fonctionnement 
du système immunitaire, renforçant 
ainsi notre capacité à lutter contre les 
menaces potentielles.

Le choix d’une alimentation saine et 
équilibrée protège l’organisme contre 
de nombreuses pathologies. En 
revanche, la consommation d’alcool 
peut favoriser le développement 
des hormones liées aux cellules 
cancéreuses. Le cancer du sein 
demeure l’une des principales causes 
de mortalité chez les femmes à l’échelle 
mondiale. En ce sens, la participation 
de chacun à la campagne « Octobre 
Rose » revêt une importance cruciale. 
Unis dans cette cause, nous pouvons 
œuvrer collectivement à sensibiliser, 
prévenir, et finalement, à vaincre le 
cancer du sein. 

Chaque année, du 1er au 31 octobre, le monde se teinte d’une nuance particulière de solidarité et de 
sensibilisation grâce à la campagne annuelle baptisée « Octobre Rose ». Cette initiative, instaurée en 1985, 
continue de s’étendre plus que jamais afin d’éclairer le chemin vers une meilleure compréhension du cancer 
du sein chez les femmes.

CANCER DU SEIN : LES INFORMATIONS 
CRUCIALES QUE CHAQUE FEMME DEVRAIT AVOIR

Les premiers indices d’un possible cancer du sein 

La prévention du cancer du sein 
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Arrivé en juin dernier sur les terres de la 
deuxième division belge en provenance 
de Feyenoord, Karim Dermane a 
réussi en un temps record à s’imposer 
comme un pilier incontesté de l’équipe. 
Une nouvelle distinction s’est ajoutée 
à son palmarès déjà impressionnant. 
Après avoir conquis le cœur des 
supporters et recueilli des critiques 
élogieuses pour sa performance en 
août dernier, il a récidivé en septembre, 
décrochant ainsi le trophée du meilleur 
joueur du mois.

Le parcours fulgurant de Dermane, 
qui est en train d’inscrire son nom 

dans les annales du football belge, 
n’est pas passé inaperçu. Après sept 
journées de compétition, lui et son 
équipe occupent fièrement la première 
place du classement de la deuxième 
division belge, cumulant un total 
impressionnant de 15 points.

Le jeune talent togolais continue 
ainsi d’imprimer sa marque sur le 
championnat, suscitant l’admiration et 
l’étonnement de tous les observateurs 
du football. Son style de jeu unique et 
sa capacité à faire la différence sur le 
terrain en font un joueur d’exception et 
un atout majeur pour le Lommel SK.

Karim Dermane incarne la réussite d’un 
parcours professionnel exceptionnel et 
la promesse d’un avenir radieux pour 
le football togolais. Son talent inné et 
son engagement sur le terrain sont 
une source d’inspiration pour tous 
les jeunes rêvant de réussite dans le 
monde du sport.

Il est à noter que Karim Dermane est 
devenu au fil du temps un élément 
essentiel dans le système de jeu du 
sélectionneur Paulo Duarte. 

Une étoile togolaise rayonne dans les cieux de la Belgique, plus précisément au sein 
du Lommel SK. Cette étoile, c’est Karim Dermane, le prodige togolais qui vient de 
s’adjuger, pour la deuxième fois consécutive, le titre tant convoité de meilleur joueur 
du mois au sein de son club.

KARIM DERMANE : LA RÉVÉLATION TOGOLAISE 
QUI ÉLECTRISE LA SCÈNE DU FOOTBALL BELGE
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